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Une fois n’est pas coutume, le musée d’histoire et d’archéologie de Vannes ne s’appuie pas sur ses propres 
collections pour réaliser une exposition et un catalogue. Le thème retenu est la grande villa maritime antique 
de Mané Vechen à Plouhinec (Morbihan), une demeure luxueuse en lien étroit avec Vannes (Darioritum) alors 
chef-lieu de la cité des Vénètes. Ce site archéologique a fait l’objet depuis plus de cinquante ans de très nom-
breuses recherches (fouilles, études, analyses, restaurations…), et bénéficiera d’une incontournable publica-
tion scientifique.

En attendant, ce présent ouvrage devrait permettre à un large public de découvrir l’importance de ce site 
antique, dont le décor est sans équivalent dans l’ouest de la France et qui, de surcroît, a livré le plus impor-
tant dépôt monétaire de Bretagne. Richement illustré, il se compose de contributions d’archéologues et de 
spécialistes de diverses disciplines (études des décors, des monnaies, du verre et de la faune).

D’ailleurs, je remercie toutes les institutions ayant contribué à la réalisation de ce projet : le Port-musée de 
Douarnenez, le Musée de Bretagne, l’Inrap (l’Institut national de recherches archéologiques préventives), 
la société Éveha, le CNRS, l’Université de Rennes 1. Ce projet n’aurait pu voir le jour sans le soutien, l’appui 
financier et la participation scientifique du Service régional de l’archéologie (DRAC Bretagne).

La Société polymathique du Morbihan, qui a joué un rôle de précurseur dans le domaine de l’archéologie dès 
le milieu du xixe siècle, est aussi coéditrice de cette publication. Rappelons à cette occasion que cette société 
savante, la plus ancienne de Bretagne, a fait donation de toutes ses collections muséographiques à la ville de 
Vannes en décembre 2019.

Consacré à Mané Vechen, ce catalogue s’inscrit également dans une belle collection d’ouvrages à destination 
du grand public (Trésors enfouis, Vannes au Moyen Âge…). Nul doute que vous trouverez matière à mieux 
connaître ou redécouvrir la riche histoire de notre région, fortement marquée par la période romaine.

	 David ROBO
Maire de Vannes
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Le site de Mané Vechen en Plouhinec est 
connu, particulièrement des numismates, 
pour les découvertes répétées de dépôts 
monétaires lors des fouilles qui s’y sont 
déroulées en 1970, (Plouhinec 2-3), 1974 
(Plouhinec 1), 1978 (Plouhinec 4), enfin 
2003 (Plouhinec 5). En effet, à côté de plus 
de 1 200 monnaies ou objets monétaires 
trouvés isolés, ce ne sont donc pas moins 
de quatre dépôts monétaires que recélait le 
site, trois découverts dans le patio BE et un 
dans le jardin AE.
Plouhinec 1 est le plus modeste des quatre 
dépôts, le plus ancien aussi, comme le 
montre le fait qu’il était enfoui plus pro-
fondément que tous les autres dépôts de 
l’espace BE. Il rassemble 624 antoniniens 
et un denier, résultat d’une thésaurisation 
courte commencée en 258 et s’interrompant 
en 260.
Plouhinec 2-3 est le plus important numé-
riquement parlant et le plus complexe des 
dépôts de Mané Vechen. Avec 13 750 mon-
naies, il est probablement l’un des plus 
considérables dépôts jamais découverts en 
Bretagne. Le terminus de ce dépôt pourrait 
se situer en 283-284. Il était placé dans deux 
récipients dont l’un recélait les meilleures 
espèces soigneusement triées, et l’autre 
toutes les monnaies de qualité inférieure.
Plouhinec 4 était contenu dans deux 
jarres également. Il totalise actuellement 
7 561 monnaies, soit 358 deniers et 7 203 
antoniniens (double deniers). Son terminus 
peut être situé à la fin de 271.

Les enfouissements monétaires 
de la fin du iiie siècle

suivi de l’abandon de l’édifice 
par ses premiers propriétaires 
et avant l’arrivée des nouveaux 
occupants. Dans un deuxième 
temps, le reliquat de monnaies est 
découvert par les nouveaux arrivants 
et réutilisé, ce qui explique la dispersion 
d’un certain nombre de monnaies de valeur 
dans les espaces réoccupés par cette nou-
velle population (aile ouest et nord).
Comment expliquer la présence, sur un 
même site, de dépôts monétaires repré-
sentant une masse de plus de 22 000 mon-
naies ? La raison de cette présence doit être 
probablement recherchée dans la singulari-
té du site de Mané Vechen. Si ce dernier doit 
bien être classé dans la catégorie des villas 
maritimes, l’activité commerciale de cet éta-
blissement semble y avoir occupé une place 
prépondérante. Les structures de stockage, 
entrepôts et silo, flanquant le jardin à l’est 
attestent cette vocation d’exportation de 
denrées dans une ria accessible par la haute 
mer à proximité d’un port présumé.
La nature de ces denrées n’est pas identifiée 
pour la période d’utilisation « normale  » 
de la villa avant sa destruction partielle. 
Sa réoccupation, après l’an 285, par une 
population peut-être installée en ce lieu par 
les autorités de la cité des Vénètes ou par 
le gouverneur de la province de Lyonnaise, 
montre clairement une intense activité de 
boucherie et de salaisons tournée vers le 
marché au long cours. Cette activité com-
merciale qui se maintient sous une forme 

par Paul-André Besombes

différente jusqu’à l’abandon définitif du 
site peut-être au tout début du ive siècle, est 
probablement à l’origine du maniement d’un 
nombre assez considérable de monnaies, 
monnaies thésaurisées mais également éga-
rées (plus de 1 200 monnaies isolées).
Cette activité de négoce trouve aussi son 
expression « architecturale », dans la créa-
tion, autre particularité du site, d’un coffre-
fort dans la pièce BC. Fait extraordinaire, 
l’archéologie nous livre un témoin de l’uti-
lisation de ce coffre-fort sous la forme d’un 
denier de Sévère Alexandre fleur de coin, 
découvert coincé entre le parement de la 
fosse parementée et les dalles de couver-
ture, probablement a-t-il été perdu lors d’un 
déplacement d’espèces.

Enfin, Plouhinec 5 est un dépôt pillé du-
rant l’Antiquité dont on ne connaît pas le 
nombre initial de monnaies, mais seule-
ment qu’il devait renfermer des deniers, 
des antoniniens retrouvés dispersés dans et 
à proximité de la fosse d’enfouissement du 
dépôt dans le jardin intérieur AE et certains 
espaces adjacents. Autre caractéristique 
importante de ce dépôt dont le terminus pré-
sumé se situe en 279, il recélait des bijoux 
(grand miroir, bague en or, cuiller en argent) 
découverts dans la fosse ayant contenu le 
vase ou épars à proximité. Ce dépôt semble 
avoir été spolié en deux temps. Dans un pre-
mier temps, il est récupéré clandestinement 
dans des conditions qui ne permettent pas 
de prélever la totalité des monnaies et ob-
jets précieux. Cet épisode pourrait se situer 
peu après l’incendie de l’aile sud vers 285, 

 Dépôt n°1 : Antoninien de 
Valérien Ier (253-260), avec 
revers IOVI CONSERVATORI.
Cliché Musée de Bretagne

 Le dépôt de Plouhinec 1  
au moment de sa découverte.
Cliché Patrick André

 Localisation des 
dépôts monétaires et du 
possible atelier monétaire 
installé au-dessus du 
coffre-fort.
DAO Mathilde Dupré, Inrap

 Dépôt n°1 : Antoninien 
Gallien (253-260), avec 
revers SALVS AVGG  
(monnaie frappée en 259).
Cliché Musée de Bretagne
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bien connu à cette époque en Bretagne, mais 
ne correspond pas ici au style armoricain 
identifié sur de nombreux autres sites de 
la région. La salle AB évoque deux autres 
tendances de l’époque sévérienne : la 
figuration de grande taille et les imitations 
de marbres. Les murs sont décorés de riches 
peintures et stucs imitant de complexes 
marqueteries de roches colorées (fig.  5), 
correspondant souvent à des pierres 
exotiques provenant de tout l’Empire. Ce 
décor, développé uniquement dans le corps 
principal de la pièce (fig. 6), sert d’écrin 
au motif présent sur la voûte de l’exèdre  : 
une Vénus en majesté (fig. 7). La déesse 
imposante est figurée en buste, couronnée, 
nimbée de bleu et encadrée de deux Amours 
qui lui apportent étoffe et coffret à bijoux. 
D’autres Amours, dont on retient la finesse 
d’exécution (fig. 8), encadrent encore la 
fenêtre, percée au fond de l’exèdre et qui 
met en lumière la divinité.
Les décors les plus remarquables demeurent 
néanmoins les stucs, avec notamment 
deux salons d’apparat de l’aile méridionale 
(BF et BD) offrant des motifs figurés. De la 
salle BD, rongée par l’érosion marine, seuls 
quelques fragments prouvent la présence 
de stucs, aux murs et au plafond, avec 
notamment une tête enfantine et une pan-
thère. La pièce BF, mieux préservée, révèle 
plus encore toute la richesse du décor. Le 
stuc imitait des sculptures d’une blancheur 
rappelant le marbre de Carrare et se déta-
chant sur un fond rouge et bleu. La surface 
du mur était rythmée d’architectures dont 
nous retrouvons plusieurs types de piédes-
taux et de pilastres à fûts rudentés (ornés 

 Fig. 7 : Salle AB, évocation 3D du décor 
de la pièce ; la représentation de Vénus 
prenait place sur la zone bleue de la voûte 
couvrant l’exèdre.
DAO Julien Boislève,  
sur la base de restitutions du CEPMR

 Fig. 8 : Salle AB, exèdre, détail de l’Amour 
bordant la fenêtre.
Cliché Julien Boislève, APPA-CEPMR

 Fig. 5 : Salle AB, décor à imitation de marbres 
ornant les murs principaux de la pièce.
Cliché Julien Boislève, APPA-CEPMR

 Fig. 6 : Salle AB, voûte de l’exèdre, 
buste de Vénus.
Cliché Julien Boislève, APPA-CEPMR
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L’occupation de la villa en tant que résidence 
aura duré moins d’un siècle. Vers 284-285, 
d’après les monnaies les plus récentes du 
dépôt monétaire du patio recouvert par la 
couche de cendres, l’aile sud est détruite 
par un incendie. Un violent feu de combles 
a brûlé les tuiles de la toiture, calciné les 
pièces de charpente et les plafonds en go-
betage constitué d’argile plaquée sur une 
armature de tasseaux et de baguettes de 
bois entrelacées. Il a également chauffé les 
enduits dont certains pigments ont changé 
de couleur. Tous les sols de béton du corps 
central de l’édifice étaient couverts d’une 
épaisse couche de cendres. Les ailes ouest 
et nord n’ont pas été concernées par cette 
catastrophe.

Une rupture : l’incendie de 284-285  
et l’occupation postérieure

par Alain Provost

 Salle AN. Fouille du niveau d’effondrement de toiture. 
Cliché Alain Provost

 Salle BF. Armatures de bois du plafond (baguettes) calcinées. 
Cliché Alain Provost

Peu de temps auparavant, les conditions 
d’occupation s’étaient dégradées comme 
en témoignent, dans l’aile sud, l’installation 
d’un atelier monétaire de frappes d’imi-
tation, les sols non balayés encombrés de 
débris divers : fragments de céramique, de 
verre, petits objets de parure, restes osseux 
de faune. De plus, un filet de pêche avait été 
abandonné dans l’entrée principale, d’après 
la découverte de nombreux lests de filet en 
plomb noyés dans la cendre.

 Partie inférieure du haut-relief, 
au rebut dans une fosse.
Cliché Alain Provost

 Salle AV. Couche d’incendie ; 
éléments de charpente et de plafond calcinés.
Cliché Alain Provost

 Évocation de l’incendie survenu dans la villa vers 285.
Dessin aquarellé Véronique Bardel


